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bre, parce qu'il est assis sur le versant oriental
de la colline. Le lendemain, retournant à
Jérusalem, Notre Seigneur, en chemin frappe
de stérilité le figuier verdoyant, niais sans
fruits,- «et profite de l'étoiinement de se-s disci-
ples, pour leur dire ces paroles que tout chré
tien devrait porter dana son cœur en leittres de
feu : "Je vous le dis en vérité, si vous avez
de la foi et que vous n'hésitiez point dans
votre cour, non-seulement vous ferez cela d'un
figuier, mais si vous dites même à cette mon-
tagne : Lève-toi et jette-toi dans la mer, elle le
fera. Et toutes les choses que vous demande-
rez dans Ia prière, avec foi, toutes vous les
recevrez." Ah! si les Juifs si clairement ins-
truits des discours du Maitre, étaient restés, ce
à quoi ils avaient été appelés, un peuple de
Prière, -ils seraient demeurés un grand peuple:
ils se seraient faits les maitres du monde.
Mais parce qu'ils ont forfait à leur -haute mis-
sion, en méconnaissant la puissance de la priè-
re, ils sont devenus les esclaves de leurs propres
passions. Dieu les a livrés a leur sens dépravé,
et. tombant de'crime en crime, ils sont arrivés
au crime du Déïcide ! A partir de pe moment,
la malédiction divine plane sur leurs têtes cou-
pables ; Notre Seigne ur annonce à ses disciples
le châtiment qui và venir, châtiment sans égal
dans les.annales des, peuples.

Deux jours, en effet, avant· la mort de ce di.
-vin Maitre, lorsqu'il soitaitdu Temple, ses dis.


